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Toute l’équipe du festival remercie 
chaleureusement chacun de nos partenaires 
pour leur présence et leur précieux soutien.

    

   

    

     

    



chapitre 2

La première édition de l’intime festival est née de cette 
envie de Benoît Poelvoorde de partager avec les publics 
son espace personnel qu’est la littérature, de ce besoin 
de réfléchir à la place de l’intime dans notre existence, 
et bien entendu dans les livres. Confessions, témoignages, 
autofictions, autant d’appellations qui semblent toutes 
se revendiquer de l’intime. Peut-on partager ce qui 
s’écrit seul ? 

Pendant trois jours, à la fin de l’été dernier, vous avez 
été au rendez-vous : l’intime festival se déployait tel que 
nous l’avions imaginé : rencontres, discussions, débats, 
émotions et bonne humeur. Il ne nous appartenait plus, 
nous l’avions partagé, assurés que la littérature pouvait 
prendre une dimension collective.

Cette année, nous ouvrons le second chapitre avec 
la même fébrilité, en proposant une programmation 
que nous espérons particulière, issue d’une réflexion 
commune. Elle s’est construite autour de textes 
classiques, au hasard des dernières découvertes, 
aux croisements des disciplines artistiques : 
le théâtre, le cinéma, la photographie et l’illustration. 

Pour prolonger l’été...



Cette programmation est encore et avant tout inspirée 
par les écrivains que nous avons la chance d’accueillir 
à Namur : ceux qui savent dire la vie, nous toucher 
au plus près, nous donner l’impression de n’avoir écrit 
que pour nous, laissant résonner des phrases et des 
sensations qui nous poursuivent encore. La rencontre 
avec les auteurs est au coeur de notre festival : notre 
admiration pour eux est immense. 

Nous vous remercions d’être avec nous et vous 
souhaitons de belles rencontres. 

L’équipe de l’intime festival. 



05

grandes lectures de comédiens 12
Les années d’Annie Ernaux 
lu par Dominique Blanc
Le livre de ma mère d’Albert Cohen 
lu par Michael Lonsdale
Un barrage contre le Pacifique de Marguerite Duras
lu par Anne Consigny
Face aux ténèbres de William Styron 
lu par Niels Arestrup
La promesse de l ’aube de Romain Gary 
lu par Michel Vuillermoz
Sur la scène intérieure  de Marcel Cohen 
lu par Charles Berling
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avec Paul Beatty, Bernard Chambaz, 
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lecture par l ’auteur 42
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Un week-end où
la littérature s’invite
sous toutes ses formes.
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les grandes lectures
de comédiens

 Vendredi 29 août à 20h30 
 grande salle 

Lecture d’ouverture en présence de l’auteure.

Les années d’Annie Ernaux
lu par Dominique Blanc

Le livre

À travers les descriptions de photographies prises 
entre 1941 et 2006 qui ne sont jamais reproduites, 
des souvenirs personnels, des journaux et notes 
historiques, Annie Ernaux retrace sa propre vie 
et propose un récit magistral de soixante ans 
de vie française. 

L’auteure

Annie Ernaux est née à Lillebonne en Normandie. 
Son œuvre littéraire, pour l’essentiel autobiographique, 
entretient des liens étroits avec la sociologie. Ses romans 
et récits entremêlent mémoire individuelle et mémoire 
collective, sont de véritables témoignages d’une époque.

Dominique Blanc poursuit au théâtre et au cinéma 
une carrière exceptionnelle. Elle a été récompensée 
par quatre César et deux Molière. Au théâtre, elle incarne 
tantôt de grandes tragédiennes (Phèdre, mise en scène 
par Patrice Chéreau) et tantôt des héroïnes de comédies 
piquantes et libres. 
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 Samedi 30 août à 13h15 
 grande salle 

Un grand entretien avec Annie Ernaux 
Mené par Gilles Collard, cette conversation sera 
l’occasion rare d’entendre Annie Ernaux revenir 
sur son oeuvre singulière, entreprise autobiographique 
impersonnelle et romanesque, sans équivalent, 
aux résonances sociales et politiques. Des extraits 
de ses livres emblématiques sont lus par Sylvie Ballul. 

Extrait

« Elles s’évanouiront toutes d’un seul coup comme l’ont fait des millions 
d’images qui étaient derrière les fronts des grands-parents morts il 
y a un demi-siècle, des parents morts eux aussi. Des images où l’on 
figurait en gamine au milieu d’autres êtres déjà disparus avant qu’on 
soit né, de même que dans notre mémoire sont présents nos enfants 
petits aux côtés de nos parents et de nos camarades d’école. Et l’on 
sera un jour dans le souvenir de nos enfants au milieu de nos petits-
enfants et de gens qui ne sont pas encore nés. Comme le désir sexuel, 
la mémoire ne s’arrête jamais. Elle apparie les morts aux vivants, les 
êtres réels aux imaginaires, le rêve à l’histoire. »

À lire 	 Les années, Annie Ernaux, Gallimard, 			 
	 Collection Folio, 2010
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 Samedi 30  août à 12h00 
 grande salle 

Le livre de ma mère d’Albert Cohen
lu par Michael Lonsdale

Le livre

Assumé par Albert Cohen comme un récit 
autobiographique, ce texte est un hommage à sa mère 
morte, un témoignage sur la «majesté de l’amour» 
maternel reçu dans son enfance. Ce livre bouleversant 
est l’évocation d’une femme à la fois «quotidienne» 
et sublime, une mère qui n’a vécu que pour son fils 
et par son fils. 

L’auteur

Albert Cohen est né en 1895 à Corfou. Pendant 
la Seconde Guerre mondiale, à Londres, il est 
le conseiller juridique du Comité intergouvernemental 
pour les réfugiés. Après la guerre, il devient directeur 
aux Nations Unies. Il est l’auteur du chef-d’œuvre 
Belle du seigneur. 

Michael Lonsdale est un acteur franco-anglais. 
Des cinéastes de la Nouvelle Vague aux auteurs 
comme Buñuel, Eustache, Welles, Mocky en passant 
par de grosses productions comme Le nom de la rose, 
ou Munich, sa carrière est d’une richesse inouïe. 
En 2011, il reçoit un César pour son rôle 
dans Des Hommes et des dieux de Xavier Beauvois. 
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Extrait

« Fils des mères encore vivantes, n’oubliez plus que vos mères sont 
mortelles. Je n’aurais pas écrit en vain, si l’un de vous, après avoir lu 
mon chant de mort, est plus doux avec sa mère, un soir, à cause de moi 
et de ma mère. Soyez doux chaque jour avec votre mère. Aimez-la 
mieux que je n’ai su aimer ma mère. 
Que chaque jour vous lui apportiez une joie, c’est ce que je vous dis 
du droit de mon regret, gravement du haut de mon deuil. Ces paroles 
que je vous adresse, fils des mères encore vivantes, sont les seules 
condoléances qu’à moi-même je puisse m’offrir. Pendant qu’il est 
temps, fils, pendant qu’elle est encore là. 
Hâtez-vous car bientôt l’immobilité sera sur sa face imperceptiblement 
souriante virginalement. Mais je vous connais, et rien ne vous ôtera à 
votre folle indifférence aussi longtemps que vos mères seront vivantes. 
Aucun fils ne sait vraiment que sa mère mourra et tous ces fils se 
fâchent et s’impatientent contre leurs mères, les fous sitôt punis. »

À lire 	 Le livre de ma mère, Albert Cohen,
	 Gallimard, Collection Folio plus, 1995
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 Samedi 30 août à 18h15 
 grande salle 

Un barrage contre le Pacifique de Marguerite Duras
lu par Anne Consigny

Le livre

Paru en 1950, ce roman d’apprentissage d’inspiration 
largement autobiographique relate le combat inutile 
d’une veuve et de ses deux enfants, dans sa lutte contre 
la misère. Décrit sur un ton à la fois ironique et tragique, 
le roman plonge le lecteur au cœur de cette Indochine 
coloniale, dont Marguerite Duras ne manque pas de faire 
le procès. 

L’auteur

Marguerite Duras est née le 4 avril 1914 à Gia Dinh 
en Cochinchine française. On commémore cette année 
le centenaire de la naissance de cette femme écrivain, 
active militante, dramaturge, scénariste, cinéaste, 
auteure majeure du xxe siècle. Le prix Goncourt, qu’elle 
reçoit pour L’amant en 1984, fera d’elle l’un des écrivains 
vivants les plus lus. 

Anne Consigny débute au théâtre en 1972 à neuf ans, 
dans Le Soulier de satin de Claudel. En 1980, elle sort 
première du Conservatoire National Supérieur d’Art 
Dramatique. L’année suivante, elle entre à la Comédie-
Française, dont elle démissionne en 1984. Elle interprète 
de nombreux rôles au théâtre puis au cinéma avec 
Arnaud Desplechin et Alain Resnais entre autres.
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Extrait

«Les barrages de la mère dans la plaine, c’était le grand malheur et 
la grande rigolade à la fois, ça dépendait des jours. C’était la grande 
rigolade du grand malheur. C’était terrible et c’était marrant. Ça 
dépendait de quel côté on se plaçait, du côté de la mer qui les avait 
fichus en l’air, ces barrages, d’un seul coup d’un seul, du côté des crabes 
qui en avaient fait des passoires, ou au contraire, du côté de ceux qui 
avaient mis six mois à les construire dans l’oubli total des méfaits 
pourtant certains de la mer et des crabes. Ce qui était étonnant, c’était 
qu’ils avaient été deux cents à oublier ça en se mettant au travail.»

À lire 	 Un barrage contre le Pacifique, Marguerite Duras, 		
	 Gallimard, Collection Folio, 1978 
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 Samedi 30 août à 21h00 
 grande salle 

Face aux ténèbres de William Styron
lu par Niels Arestrup

Le livre

Ce court récit autobiographique est la chronique 
de la profonde dépression dont a souffert l’auteur. 
Il y décrit précisément la descente aux enfers, 
les angoisses infinies, le désir d’en finir, les insomnies. 
Une «tempête des ténèbres» qui l’entraîne peu à peu 
au fond d’un trou effrayant : «un désespoir au-delà 
du désespoir». 

L’auteur

William Styron est né en Virginie en 1925 et mort 
en 2006. Ecrivain et essayiste, le thème de la guerre 
ainsi que celui de l’esclavage sont largement présents 
dans son œuvre. En 1979, Le choix de Sophie connaît 
un succès mondial et est adapté au cinéma 
par Alan J. Pakula avec Meryl Streep qui obtient 
l’Oscar de la meilleure actrice pour ce rôle.

Niels Arestrup est un acteur franco-danois. 
à ses débuts dans le cinéma, il campe les seconds rôles 
pour Resnais et Lelouch. Il poursuit une carrière entre 
théâtre, cinéma et télévision et réalise son premier film, 
Le candidat, en 2007. Ses prestations dans De battre mon 
cœur s’est arrêté  et Un prophète  de Jacques Audiart lui valent 
le César du meilleur acteur dans un second rôle.
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Extrait

« Relisant, pour la première fois depuis des années, des extraits de 
certains de mes romans -des passages où mes héroïnes avancent en 
titubant par les chemins qui les mènent à l’abîme- je fus abasourdi de 
constater avec quelle minutie j’avais créé le paysage de la dépression 
dans l’esprit de ces jeunes femmes, décrivant avec ce qui ne pouvait être 
que l’instinct, jailli d’un subconscient déjà agité par des perturbations 
de l’esprit, le déséquilibre psychique qui les entraînait vers leur perte. 
C’est ainsi que la dépression, quand finalement elle me frappa, n’était 
nullement en fait une étrangère pour moi, pas même une visiteuse 
survenue inopinément ; depuis des décennies elle grattait à ma porte. »

À lire 	 Face aux ténèbres, William Styron, Gallimard, 		
	 Collection Folio, 1993
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 Dimanche 31 	août à 12h00 
 grande salle 

La promesse de l ’aube de Romain Gary
lu par Michel Vuillermoz

Le livre

Roman autobiographique emblématique, 
La promesse de l ’aube retrace l’enfance et la jeunesse 
de l’auteur ainsi que sa relation passionnelle 
avec sa mère qui l’éleva seule. C’est un hommage 
à cette femme qui éprouvait pour la France 
une admiration immodérée et qui croyait plus que tout 
à la réussite de son fils. 

L’auteur

Romain Gary est né à Vilnius en 1914. Il est le seul 
écrivain à avoir reçu deux fois le prix Goncourt. 
La première pour Les racines du ciel en 1956 et la seconde, 
sous le pseudonyme d’Emile Ajar, pour La vie devant soi  
en 1975. Il se donne la mort en 1980 à Paris et révèle 
dans un texte posthume qu’Emile Ajar et lui ne sont 
qu’une seule et même personne.  

Michel Vuillermoz est entré à la Comédie-Française 
en 2003 et en devient sociétaire en 2007.  Il incarne 
au théâtre les grands rôles du répertoire classique 
auxquels il apporte une force et une étrangeté 
remarquables.  Au cinéma, il a tourné avec de nombreux 
réalisateurs (Rappeneau, Desplechin, Podalydès, 
Resnais, Blier, Tavernier).  
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Extrait

« - Tu seras un héros, tu seras général, Gabriele D’Annunzio, 
Ambassadeur de France- tous ces voyous ne savent pas qui tu es !
Je crois que jamais un fils n’a haï sa mère autant que moi, à ce moment-
là. Mais, alors que j’essayais de lui expliquer dans un murmure rageur 
qu’elle me compromettait irrémédiablement aux yeux de l’Armée 
de l’Air, et que je faisais un nouvel effort pour la pousser derrière le 
taxi, son visage prit une expression désemparée, ses lèvres se mirent à 
trembler, et j’entendis une fois de plus la formule intolérable, devenue 
depuis longtemps classique dans nos rapports :
- Alors, tu as honte de ta vieille mère ? »

À lire 	 La promesse de l ’aube, Romain Gary, 			 
	 Gallimard, Collection Folio 1973, 2014
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 Dimanche 31 	août à 19h00 
 grande salle 

Sur la scène intérieure  de Marcel Cohen
lu par Charles Berling

Le livre

Sous-titré Faits, à l’instar de trois précédents ouvrages, 
Sur la scène intérieure, dresse les portraits de huit 
personnes de la famille de Marcel Cohen, enlevées sous 
ses yeux lorsqu’il avait cinq ans et demi par les Nazis. 
A la manière d’un journaliste, Marcel Cohen, archiviste 
du presque rien, enquête, rassemble et met en scène. 
L’émotion est forte à lire les bribes de souvenirs si ténus, 
si anodins, patiemment collectés par l’auteur. 

L’auteur

Marcel Cohen a étudié à l’Ecole Supérieure de 
Journalisme et à l’Ecole du Louvre. Ecrivain voyageur,
 il a travaillé dans plusieurs journaux et beaucoup écrit 
sur l’art. Chez Gallimard, il a publié une dizaine de livres.  

Charles Berling suit une formation de comédien 
à l’INSAS à Bruxelles.  Il entame alors une riche carrière 
théâtrale et cinématographique en tant que comédien, 
auteur, producteur, metteur en scène et directeur 
de théâtre. 
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Extrait

« Pendant la guerre, et faute de pouvoir m’offrir des jouets, Jacques 
confectionna un petit chien dans une chute de toile cirée jaune. 
Bourré de crin, le petit chien tiendrait dans un paquet de cigarettes. 
La couture évoque les points de suture des chirurgiens. Le fil noir 
sert aussi à dessiner les yeux. On m’a raconté bien des fois que j’avais 
offert ce chien à des cousines germaines peu avant leur départ pour 
l’Italie où leurs parents eurent la bonne idée d’aller se réfugier dans 
un village, près du lac de Côme. C’était  fin 1941, ou début 1942, 
avant le déclanchement des grandes rafles parisiennes. J’avais quatre 
ou cinq ans et n’ai aucun souvenir de ce don. Pendant les années 
de guerre, mes cousines ont pris le plus grand soin du petit chien, 
pensant ne jamais me revoir. Elles me l’ont rétrocédé, il y a une 
vingtaine d’années. J’ai le petit chien sous les yeux tandis que j’écris 
ces lignes. À défaut de me rappeler quoi que ce soit, il m’a beaucoup 
appris sur Jacques, et en premier lieu sur son habileté manuelle 
peu commune. Un homme dont le père déploya autant de minutie, 
autant d’ingéniosité et de patience pour offrir, en dépit de tout, un 
jouet à son fils sait qu’il a entre les mains les preuves d’une immense 
tendresse. »

À lire 	 Sur la scène intérieure, Marcel Cohen, 			 
	 Gallimard, Collection L’un et l’autre, 2013 	
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lectures-rencontres

Une lecture de quinze minutes par un 
comédien introduit l’œuvre de l’auteur. 
S’ensuit une discussion avec l’auteur animée 
par un journaliste ou un critique.

 dimanche 31 août à 15h15 
 grande salle 

American Prophet de Paul Beatty

Le livre

Roman coup de poing American Prophet est un hymne 
à la tolérance où les préjugés, autant sur les petits 
blancs proprets que les blacks bagarreurs du ghetto 
prennent une sacrée dérouillée. Gunnar Kaufman, 
le héros se situe à mi-chemin entre le leader politique 
et le gourou illuminé. 

L’auteur

Paul Beatty, afro-américain est né à Los Angeles; 
professeur à Columbia, il s’est fait connaître par sa 
poésie avant d’écrire trois romans dont American Prophet. 
Il dit écrire parce qu’il est «trop apeuré pour voler, 
trop laid pour devenir acteur, trop faible pour se battre 
et trop nul en maths pour être physicien». 

Entretien animé par Hérade Feist, journaliste
pour Arte Journal 
Extrait lu par Soufian El Boubsi 
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Extrait

« Mme Murphy a enfin appelé mon nom. Arbre généalogique sous 
le bras, je me suis frayé un chemin jusqu’au tableau, balançant au 
passage une tape sur la caboche de mon pote Jimi Lopez. Puis, bras 
levé, j’ai laissé se dérouler l’immense rouleau. Il tombait plus bas que 
mes genoux, et d’un grand « oooh ! » la classe a salué les générations 
de nègres efflanqués qui tenaient dans leur main osseuse celle de leur 
moitié. J’ai commencé tout en haut avec Euripide Kaufman et puis 
j’ai continué. Je sentais dans mon dos les doigts de ma mère, ses mots 
sortaient de ma bouche à grands flots, un peu crispé je jacassais comme 
une grêle marionnette de ventriloque. »

À lire 	 American Prophet, Paul Beatty, 
	 traduit par Nathalie Bru,
	 Passage du Nord-Ouest, 2013
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 dimanche 31 août à 17h00 
 grande salle  

Dernières nouvelles du martin-pêcheur de Bernard Chambaz

Le livre

Durant l’été 2011, Bernard Chambaz traverse les Etats-Unis 
en vélo, d’Est en Ouest, escorté par sa femme Anne 
en Cadillac. Ce voyage, ils l’ont déjà effectué, deux 
décennies plus tôt, avec leurs trois fils. Le cadet, 
Martin décédé dans un accident, en avait gardé 
un «souvenir éclatant». Ses parents reprennent la même 
route, mais une question demeure : qu’y a-t-il au bout 
du chemin ? 

L’auteur

Bernard Chambaz est un romancier, historien et poète 
français. Après l’accident et le décès de son fils Martin, 
Bernard Chambaz n’a dû son salut qu’à deux choses. 
Le vélo, sur lequel il est remonté, tentant de faire taire 
son désespoir par l’épuisement de la dépense physique; 
et l’écriture, celle du poignant Martin cet été 
et L’ Arbre de vies, prix Goncourt du premier roman.  

Entretien animé par Hérade Feist, journaliste 
pour Arte Journal
Extrait lu par Philippe Résimont
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Extrait

« Que nous demeurions inconsolables n’enlève rien à notre effort de 
tenir tête à la tristesse et à ma volonté d’écrire un livre joyeux. Depuis 
19 ans, nous avons multiplié les voyages, été et hiver, à deux, et non 
plus à cinq, bazardés sans préavis dans une période ultérieure de notre 
vie, plus ou moins conscients de la fuite en avant éperdue où nous 
étions lancés, n’aimant rien comme nous retrouver ailleurs, dans un 
autre monde, une autre langue, avec des billets d’autres monnaies dans 
les poches, mettant la tristesse à distance et allumant ici et là des feux 
de joie.  Anne est d’habitude la première à vouloir partir. Cette fois-ci, 
elle est réservée. Toutefois elle a consenti à cette traversée et à ce roman 
qui en est le prétexte. Mais elle en redoute le «sujet» incandescent. 
La singularité du cœur humain, c’est que la partie carbonisée brûle 
encore. Elle n’a pas plus d’idée que moi de la façon dont Martin 
pourrait apparaître dans cette histoire. »

À lire 	 Dernières nouvelles du martin-pêcheur, 
	 Bernard Chambaz, Flammarion, 2014
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 samedi 30 août 13h00 
 studio 

Blanès d’Hedwige Jeanmart 

Le livre

Blanès est le premier roman à paraître de Hedwige 
Jeanmart. Eva et Samuel vivent à Barcelone et décident 
d’aller à Blanès, une petite station balnéaire des 
environs. A leur retour Samuel disparaît brutalement. 
Sans aucune nouvelle après plusieurs semaines, Eva 
décide de s’installer à Blanès, le point d’origine, selon 
elle, de la disparition de Samuel, dans un état de grand 
chaos intérieur… Par la seule force de la voix d’Eva, 
ce roman réussit à nous entraîner dans les méandres 
d’une vie dont le sens a soudain disparu. L’écriture 
est talentueuse, la construction subtile, les situations 
hilarantes, les références à Bolaño improbables. Le ton 
est juste, touchant et puis soudain cru, pince-sans-rire. 

L’auteur

Hedwige Jeanmart est originaire de Namur. Elle est 
installée depuis quelques années à Barcelone après avoir 
vécu longtemps à l’étranger, principalement en Russie, 
pour des missions humanitaires. 

Entretien animé par Frédéric Taddeï, journaliste 
et producteur de l’émission quotidienne Europe 1 
social club sur la radio Europe 1, des capsules D’art d’art 
et de l’émission de télévision Ce soir ou jamais sur France 2. 
Extrait lu par Caroline Taillet
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Extrait

« Et si on allait à Blanès ? C’était mon idée. Je l’avais lancée le samedi 
10 mars vers onze heures du matin, après mes deux cafés, consciente 
de ce que je disais et aussi du fait que je le disais pour lui faire plaisir, 
sans soupçonner une seconde que cette phrase innocente serait celle 
qui me ferait chuter tout au fond du gouffre où je suis. Pourtant des 
phrases, j’en ai dit. J’ai trop dit je t’aime alors que je savais que cela 
le fatiguait, j’ai dit des choses intelligentes aussi, puis des conneries 
comme tout le monde. Mais je n’aurai pas survécu à cette phrase-
là. Samuel a répondu pourquoi pas ? Ça te dirait ? J’ai dit oui ça me 
dirait, on n’est jamais allés à Blanès, ce n’est pas si loin, une heure en 
voiture depuis Barcelone, à peine plus. On s’est mis d’accord, on irait 
le lendemain. »

À lire 	 Blanès, Hedwige Jeanmart,
	G allimard à paraître le 28 août 2014
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 dimanche 31 août à 15h15 
 amphithéâtre 

Pays perdu - La première pierre de Pierre Jourde

Le livre

Pays perdu retrace la vie des habitants d’un village 
du Cantal décrite comme très rude et marquée par 
l’alcoolisme, la solitude, le suicide. Ce roman est inspiré 
du village dont est originaire Pierre Jourde et a suscité 
une vive émotion parmi ses habitants qui prennent 
à partie verbalement et physiquement l’auteur et sa 
famille se déclarant victimes et salis à travers ce livre. 
Dix ans plus tard, dans La première pierre, Pierre Jourde 
tente de comprendre et propose l’analyse passionnante 
des causes de cette violence en même temps qu’un récit 
vibrant d’émotion pour ces gens et ces contrées. 

L’auteur

Pierre Jourde  est un romancier et critique littéraire, 
il enseigne la littérature à l’université de Grenoble. 
Il tient le blog Confitures de culture sur le site littéraire 
du Nouvel Observateur. 

Entretien animé par Christine Siméone, journaliste 
à France Inter
Extrait lu par Philippe Résimont



l ’ intime fest ival 32

Extraits

Pays perdu
« L’alcool est entré dans le sang, il engendre, il fait partie de la famille, 
on reconnaît ses traits dans le visage des enfants. Il prescrit les destins, 
on se conforme à ses impératifs, avec fatalisme, sans en retirer de 
plaisir ni d’oubli véritable. Il s’agit d’autre chose avec l’alcool. »

La première pierre
« Même si l’on connaît bien les maisons, si on les a fréquentées des 
années, on n’a jamais pénétré ces zones intimes où se composent 
silencieusement les rêves. Certains ne venaient pas à bout de leur rage. 
Quelque chose avait été réveillé, exhumé, scandaleusement mis au 
jour, comme si l’on avait sorti les cadavres de leur fosse … »

À lire 	 Pays perdu, Pierre Jourde, Pocket, 2005
	 La Première Pierre, Pierre Jourde, 			 
	 Gallimard, 2013
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 samedi 30 août à 14h30 
 grande salle 

Le sillage de l ’oubli (roman), 

Des hommes en devenir (nouvelles) de Bruce Machart

Le livre

Des hommes en devenir est un recueil de nouvelles. 
Les hommes de Bruce Machart sont des hommes qui 
tombent : qu’ils se retrouvent en train d’arpenter les terres 
fertiles du Sud, de conduire leur pick-up fenêtres ouvertes 
dans la chaleur suffocante du périphérique de Houston, 
ils découvrent tous, en un instant, la faille en eux. 

Premier roman éblouissant, Le sillage de l ’oubli a valu 
à son auteur d’être comparé par une presse américaine 
enthousiaste à Faulkner ou McCarthy. C’est un roman 
choc, au souffle hypnotique. Bruce Machart dresse 
le portrait d’une famille déchirée en quête de rédemption.

L’auteur

Bruce Machart a été récompensé aux États-Unis par 
de nombreux prix.  Il vit et enseigne aujourd’hui 
à Hamilton, dans le Massachusetts. 

Entretien animé par Geneviève Simon, journaliste 
à la Libre Belgique 
L’intégralité d’une nouvelle de son ouvrage 
Des hommes en devenir est lue par David Murgia
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Extrait

Des hommes en devenir
« (…) quand la femme à laquelle vous êtes fiancé depuis cinq mois 
rentre à la maison après avoir bossé toute la journée pour cet avocat 
en ville, le type qui lui fait un chèque deux fois par mois pour avoir 
le privilège de lui dire ce qu’elle doit faire en reluquant son décolleté 
constellé de rougeurs, comme c’est le cas, parfois, quand elle est un 
peu nerveuse ; quand elle passe la porte et qu’elle vous trouve toujours 
en caleçon, en train de gribouiller votre dernière histoire sur un bloc-
notes, alors que le journal est resté devant la porte d’entrée dans son 
emballage en plastique même pas ouvert, les petites annonces bien 
au chaud à l’intérieur, sans que la moindre offre d’emploi ait été 
encerclée ; et quand elle s’amène dans le couloir, quelques instants plus 
tard, à moitié à poil et en fronçant les sourcils, le visage rouge, aussi 
impatiente de prendre sa douche que le serait une fermière après avoir 
saigné un porc, alors vous comprenez que pour elle, vous n’êtes plus 
que de l’histoire ancienne. »

À lire 	 Le sillage de l ’oubli,  Bruce Machart,
	 traduit par Marc Amfreville, 				  
	 Editions Gallmeister, 2013

	 Des hommes en devenir,  Bruce Machart, 
	 traduit par François Happe,				  
	 Editions Gallmeister, 2014
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 samedi 30 août à 16h30 
 amphithéâtre 

Le garçon incassable de Florence Seyvos

Le livre

Partie à Hollywood, sur les traces de la vie de l’acteur 
américain Buster Keaton connu pour ses cascades 
rocambolesques, la narratrice se souvient d’un autre 
garçon «incassable», Henri, son frère par adoption, 
victime d’un lourd handicap physique et mental. 
Dans ce livre d’une grande delicatesse, l’auteur cherche 
les traces biographiques, pour dire avec une pudeur 
à la fois tendre et douloureuse, la difficulté d’aimer 
un être inadapté. 

L’auteure

Ecrivaine multitâche, du roman au scénario en passant 
par le livre pour enfants, Florence Seyvos est une 
discrète. Née à Lyon, elle a vécu dans les Ardennes, 
au Havre, en Côte d’Ivoire et à Paris. Elle a écrit plusieurs 
scénarios de films avec Noémie Lvovsky dont 
Camille redouble. 

Entretien animé par Ysaline Parisis, journaliste 
au Focus Vif L’Express et chroniqueuse littéraire 
sur la Première (RTBF) 
Extrait lu par Florence Seyvos 
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Extrait

« Mon frère, toi qui peines à enjamber une flaque d’eau, toi pour qui 
le monde est aussi peu lisible que ce plan que tu tenais à la main, que 
ferais-tu si tu te perdais encore ? Et que ferais-tu si c’était la guerre ? C’est 
idiot, si c’était la guerre, nous serions tous perdus, apeurés, sans doute 
aurais-tu même moins peur que nous. Toi qui reçois les mauvaises 
nouvelles comme de la pluie sur tes chaussures, les brimades comme 
une rafale de vent sur ton visage. Mais le chagrin, Henri, où le mets-tu ? 
Tes yeux ne pleurent jamais. La tristesse semble ricocher sur toi. Je sais 
qu’elle entre pourtant, filtrée par ta vision du monde. Alors, dans quel 
recoin de toi-même l’enfermes-tu ? »

À lire 	 Le garçon incassable , Florence Seyvos, 			 
	É ditions de l’Olivier, 2013
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 Samedi 30 août à 15h15 
 amphithéâtre 

Courriers de Berlin de Matthias Zschokke

Le livre

Journal de bord d’une belle amitié, c’est aussi un document 
fascinant, et sans complaisance, sur la petite fabrique 
d’un artiste occidental contemporain. Courriers de Berlin 
est fait de mille cinq cents mails envoyés par l’auteur 
à son meilleur ami, d’octobre 2002 à juillet 2009. 
Tous deux aiment la littérature, l’opéra, le cinéma 
et la télévision, les voyages, les restaurants et les parfums. 
Une œuvre pleine d’humour au style aérien.

L’auteur

Matthias Zschokke est originaire de Berne. 
Après une formation d’acteur à la Schauspielschule 
de Zurich, il va s’établir à Berlin en 1980. Auteur de livres 
en prose, de pièces de théâtre et de films, il a reçu 
le prix Femina Etranger pour Maurice à la poule en 2009. 

Entretien animé par Ysaline Parisis, journaliste 
au Focus Vif L’Express et chroniqueuse littéraire 
sur la Première (RTBF) 
Extrait lu par Philippe Résimont
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Extrait

« 10.6.06 
Peux-tu m’expliquer quand et comment tu es devenu allergique à 
Handke ? Au fond, il ne t’a rien fait du tout ? 
Ce n’est pourtant pas un crime de n’avoir jamais trahi ses exigences 
vis-à-vis de lui-même et de la littérature ?
Hier, l’Allemagne a battu le Costa Rica, titan du football. Berlin était 
dans tous ses états, comme s’ils avaient gagné la Coupe du monde. 
Ils étaient bruyants et contents comme des Italiens avec beaucoup de 
bière. Pourvu que ça dure encore longtemps. La ville respire vraiment 
à pleins poumons. »

À lire 	 Courriers de Berlin,  Matthias Zschokke, 		

	 Editions Zoé, 2013
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 Samedi 30 août à 16h15 
 grande salle 

La première partie de la rencontre est consacrée 
à un entretien avec Yann Moix  pour son dernier livre 
Naissance. La seconde partie, à la lecture des extraits 
du Mendiant ingrat de Léon Bloy par Yann Moix.

Partie 1  : Naissance de Yann Moix (entretien)

Le livre

Très gros roman qui a divisé la critique, Naissance débute 
par la venue au monde de l’auteur, né circoncis dans 
une famille antisémite, sous les insultes de ses parents. 
Naître biologiquement, c’est à la portée du premier 
chiot venu, des grenouilles, des mulots, des huîtres. 
Les parents nous ont donné la vie ? A nous de la leur 
reprendre. Le plus tôt possible.

L’auteur

Journaliste irrévérencieux, écrivain compulsif, Yann Moix 
affiche un palmarès de prix les plus prestigieux. 
Il est l’auteur de Podium qui, adapté au cinéma, fut 
un grand succès. En 2013, le prix Renaudot vient 
couronner les 1142 pages de sa Naissance. 
Ses romans affichent un sens commun du burlesque 
et du grotesque, drôle et insolent. 

Entretien animé par Frédéric Taddeï, journaliste 
et producteur de l’émission quotidienne Europe 1 
social club sur la radio Europe 1, des capsules D’art d’art 
et de l’émission de télévision Ce soir ou jamais sur France 2
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Partie 2  : Le mendiant ingrat de Léon Bloy (lecture)

le livre  et son auteur

Léon Bloy est pamphlétaire et romancier français 
né en 1846. Converti au catholicisme, il écrit en révolté 
«contre l’injustice et le manque d’amour». Rebelle 
de la justice, toujours du côté des damnés, il se proclame 
«une voix indépendante et généreuse au milieu 
de l’universelle dégradation». A partir de 1892, Léon Bloy 
tint régulièrement son journal, il y puisa la matière 
de son livre, Le mendiant ingrat, dans lequel il exprimera, 
plus directement encore, l’essence même de sa 
personnalité. De la dureté, de l’ironie, de la fureur, 
de l’imprécation, de la grâce, une soif furieuse de Dieu, 
du désespoir et de la misère, voici ce qui compose 
cet ouvrage exceptionnel. 

Extraits

Naissance, Yann Moix

« J’allais naître. Pour moi, l’enjeu était de taille. Si c’était à refaire, je 
naîtrais beaucoup moins – on naît toujours trop.
— Il surnaît ! s’était indigné mon père à ma sortie des viscères 
maternels.
On devrait arriver en silence, faire son entrée sur la pointe des pieds. Se 
faire oublier d’avance. On n’est jamais  si  prétentieux qu’en naissant. »

Le mendiant ingrat, Léon Bloy

« Il n’y a rien de plus grand que de mendier. Dieu mendie. Les 
Anges mendient. Les Rois, les Prophètes et les Saints mendient. Les 
morts mendient. Tout ce qui est dans la Gloire et dans la Lumière 
mendie. Pourquoi voudrait-on que je ne m’honorasse pas d’avoir été 
un mendiant, et, surtout un «mendiant ingrat  ?... »

À lire 	 Naissance, Yann Moix,	 Editions Grasset, 2013
	 Le mendiant ingrat, Léon Bloy, parution au 
	 Mercure de France en 1956 au sein des 
	 œuvres complètes (vol. 11), épuisé
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 dimanche 31 août à 13h30 
 amphithéâtre 

Journal lacustre de Jean-Philippe Delhomme

Le livre

Le héros, un écrivain installé sur une île, raconte sa vie 
quotidienne à très basse teneur en action. Il lit un peu, 
à l’occasion il passe à Paris, se montre dans une ou deux 
bonnes librairies et boit quelques verres dans des bars 
d’hôtels. Son oisiveté peut être accablante mais, 
dans ce monde où les gens ne connaissent pas 
leur bonheur, lui savoure le sien, quelque chose 
de vague, une forme d’humour assassin et détaché, 
juste une impression.

L’ILLUSTRATEUR - L’AUTEUR

Jean-Philippe Delhomme est un écrivain, peintre et 
illustrateur travaillant principalement à la gouache et 
aux crayons de couleurs.  Il se définit également comme 
chroniqueur de la culture contemporaine. 

Entretien animé par Stefan Libersky 
Extrait lu par Benoît Poelvoorde 
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Extrait

« Je laisse les œufs au lard, pommes de terre aux oignons, steaks 
saignants, et autres harengs à l’huile arrosés de café bouillant et d’une 
ou deux bières bien fraîches à la littérature américaine ! (…) Je ne 
souscris pas davantage au porridge bio accompagné de lait de soja des 
auteurs new-yorkais. Ce régime ne produit la plupart du temps qu’une 
fiction anémiée, dans laquelle l’auteur, sous prétexte d’humour, ne 
cesse de s’auto-dénigrer, s’efforçant d’établir une connivence pleutre 
avec son lecteur. Du moins, il me semble, car je n’en lis jamais, les 
comptes-rendus de ces livres m’assommant suffisamment. »

À lire 	 Journal lacustre, Jean-Philippe Delhomme, 		

	 Editions Exils, 2013
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 dimanche 31 août à 14h00 
 grande salle 

Troisièmes noces de Tom Lanoye

Le livre

Un homosexuel vieillissant, en deuil de son ami, malade, 
au chômage et sans le sou se voit proposer d’épouser 
contre argent comptant une jeune africaine sans-papiers.
A partir de cette situation tragi-comique, Tom Lanoye 
dresse un portrait au vitriol de la misère moderne 
d’une Europe malodorante dont la Belgique, ici Ostende 
puis Anvers - en est le coeur. 

L’auteur

Figure majeure de la littérature flamande, fils spirituel 
d’Hugo Claus, Tom Lanoye est également poète, 
chroniqueur et un des auteurs de théâtre le plus joué 
aux Pays-Bas et en Allemagne. Ses textes de théâtre 
Mephisto for ever, Sang et Roses, Mamma médéa tournent 
dans les plus grands festivals internationaux. Intellectuel 
engagé, Tom Lanoye est connu pour ses prises 
de position contre l’extrême droite flamande. 
Il vit entre Anvers et Le Cap (Afrique du Sud).

Une “carte blanche” sera également donnée 
à Tom Lanoye (voir page 50)

lecture par l’auteur

Tom Lanoye présente son dernier roman, qui 
paraît au moment du festival dans son édition 
française. Il en fait la lecture, c’est un seul en 
scène comme il en a le secret.
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Extrait

« « Vous vous mariez avec elle, vous habitez avec elle, vous vivez avec 
elle, mais touchez un cheveu de sa tête et je vous massacre. »
L’homme qui aboie cette réplique est assis en face de moi. La révélation 
du jour, c’est qu’il est un éventuel mécène. 
Notre rencontre dans ce café est à son initiative. Je ne l’ai jamais vu 
de ma vie. 
Il est dix heures du matin. Et la lumière est moche. »

À lire 	 Troisièmes noces, Tom Lanoye, La Différence 
	 à paraître le 28 août 2014
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 samedi 30 août à 16h45 
 studio 

Le Baleinié, l ’ intégrale de Christine Murillo, 
Jean-Claude Leguay et Grégoire Oestermann

Le livre

Certains tracas, on se croyait seul à les subir alors même 
qu’on était nombreux à les partager. Dès lors, 
les répertorier et leur donner un nom apparut 
de nécessité publique pour les auteurs 
du Baleinié, dictionnaire des tracas.
Les créateurs peaufinent les définitions de tous ces 
soucis qui ponctuent le cours des choses ordinaires, 
nomment ce qui n’a pas de nom, inventent des termes. 
«Connaître le mot qui désigne un tracas soulage et rend 
la chose plus supportable», expliquent-ils.

Les auteurs

Tous trois comédiens et auteurs, formés 
au Conservatoire national supérieur d’art dramatique 
de Paris, ils poursuivent chacun de belles carrières 
au théâtre et au cinéma.

Entretien animé par Daphné Bertrand, journaliste
 

lectures-théâtre

Lecture d’extraits du Baleinié par les trois 
auteurs et comédiens sous forme de cabaret. 
Elle sera suivie d’une rencontre. 
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Extrait

-	 calonia (ka-lo-nia) n.f. première minute en maillot de bain.  
-	 canape (ka-na-pé) verbe arriver à l’heure mais arriver en sueur. 
-	 chouir (chou-ir) verbe faire semblant de ne pas avoir reçu le postillon. 
-	 loluber (lo-lu-ber) verbe parler à quelqu’un qui garde ses lunettes de 	
	 soleil.  
-	 recegir (re-se-jir) verbe proposer du vin aux autres parce qu’on a soif 	
	 soi-même. 
-	 somtamer (som’-ta-mé) verbe ne plus oser bouger pour ne pas 		
	 déranger le chat. 
-	ugond(e) (u-gon-de) n. compatriote qui vous fait honte à l’étranger.
-	ugzu (u-gzu) n.m. urne dont on ne sait pas quoi faire une fois les 		
	 cendres dispersées.
-	utô (u-tô) n.m. personne qui vous demande « qui c’est ? » en voyant 	
	 une photo de vous plus jeune.
-	par ext. : première fois où quelqu’un se lève pour vous proposer sa 		
	 place assise. 

À lire 	 Le Baleinié, l ’ intégrale,  Christine Murillo, 
	 Jean-Claude Leguay et Grégoire
	 Oestermann, Points Seuil, «Le Goût 
	 des mots», 2009
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 samedi 30 août à 14h15 
 studio 

Fragments d’un discours amoureux de Roland Barthes
Nouons-nous d’Emmanuelle Pagano

Les livres

Fragments d’un discours amoureux  
Né en 1915 et mort accidentellement en 1980, 
Roland Barthes compte parmi les grandes figures 
de la pensée structuraliste en France qui, aux côtés 
de Jacques Derrida et Gilles Deleuze, se propose 
de penser l’homme à partir des structures du langage. 
Dans ces Fragments d’un discours amoureux , Roland Barthes 
nous permet de saisir à quel point l’amour, loin de nous 
rendre aveugles, est éclairant. 

Nouons-nous  
En face, Emmanuelle Pagano, romancière, née 
en Auvergne, ausculte dans son dernier ouvrage 
Nouons-nous (paru en 2013), la promiscuité amoureuse 
dans un étrange objet romanesque. C’est un écho 
des Fragments de Barthes qui découd l’amour, de main 
de maître, pour en isoler un détail signifiant. 
Un problème de peau, un geste inattendu, un objet 
à chérir.  Emmanuelle Pagano arpente les territoires du 
sentiment amoureux à travers des morceaux d’histoires 
et compose un paysage tissé de sensations 
et d’émotions au moyen de scènes fugaces et sensibles. 

Quatre jeunes comédiens s’essayent 
à l’exercice de la lecture. 
Fragments amoureux est un montage des textes 
de Roland Barthes et d’Emmanuelle Pagano. 
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Extraits

Fragments d’un discours amoureux 
« Le corps de l’autre. 
CORPS. Toute pensée, tout émoi, tout intérêt sucités dans le sujet 
amoureux par le corps aimé. 
1. Son corps était divisé en deux : d’un côté, son corps propre- sa peau, 
ses yeux- tendre, chaleureux, et, de l’autre, sa voix, brève, retenue, 
sujette à des accès d’éloignement, sa voix, qui ne donnait pas ce que 
son corps donnait. Ou encore : d’un côté, son corps moelleux, tiède, 
mou juste assez, pelucheux, jouant de la gaucherie, et, de l’autre, sa 
voix- la voix, toujours la voix-, sonore, bien formée, mondaine, etc. »

Nouons-nous
« L’aimer c’est m’inquiéter. L’air devient solide dans ma gorge. Mon 
ventre contient des objets qui pèsent. J’essaie de trouver des occupations 
pour mon corps. Marcher, cuisine, laver les sols et le linge. J’essaie de 
penser à des choses insignifiantes, de remplacer mon inquiétude pleine, 
pleine de lui, par de petites préoccupations légères, inoffensives. Mais 
il m’inquiète à la gorge, au ventre, dès que je m’arrête. Et mon corps 
alors me rappelle le poids, au ventre, à la gorge, ce poids qui est de 
l’aimer. »

Les comédiens

Claudia Bruno, Stephan Ghisbain, Sarah Santkin, 
Elisabeth Rasson  

À lire 	 Fragments d’un discours amoureux, 
	 Roland Barthes, Seuil, 1977
	 Nouons-nous, Emmanuelle Pagano, P.O.L, 2013 		
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 dimanche 31 août à 14h30 
 studio 

Lettre à D. d’André Gorz

Le livre

Lettre à D., Histoire d’un amour  est la lettre écrite en 2006 
par André Gorz, philosophe, penseur et journaliste, 
à sa femme Dorine, celle dont il partage la vie depuis 
58 ans. C’est un testament amoureux, une déclaration 
poignante d’un amour exceptionnel par sa longévité 
et par son intensité. 

L’auteur

André Gorz est né à Vienne en 1923, décédé en 2007. 
En 1946, sa rencontre avec Jean-Paul Sartre sera décisive 
dans sa formation intellectuelle. Co-fondateur du Nouvel 
Observateur, il a été le concepteur de la plupart 
des numéros des Temps modernes de 1967 à 1974. 
A la fois dans son travail philosophique et dans 
son métier de journaliste, il sera un des penseurs 
de l’écologie politique. 

LA METTEURE EN SCÈNE

Sortie en 2006 de l’INSAS avec un diplôme de metteure 
en scène, Coline Struyf devient rapidement artiste 
associée du Théâtre National et artiste en résidence à L’L.

LE COMÉDIEN 

Dirk Roofthooft travaille avec des metteurs en scène, 
chorégraphes et musiciens réputés comme (entre 
autres) Jan Fabre, Jan Lauwers/Needcompany, 
Ivo van Hove, Josse De Pauw, Guy Cassiers… Il se produit 
sur les planches des théâtres du monde entier. 

Etape de travail d’adaptation en cours avant 
sa mise en scène au Théâtre National et au 
Théâtre de Namur.
Un entretien et un échange avec le public 
suivent la lecture.



l ’ intime fest ival 50

Extrait

« Tu vas avoir quatre-vingt-deux ans. Tu as rapetissé de six centimètres, 
tu ne pèses que quarante-cinq kilos et tu es toujours belle, gracieuse 
et désirable. Cela fait cinquante-huit ans que nous vivons ensemble et 
je t’aime plus que jamais. Je porte de nouveau au creux de ma poitrine 
un vide dévorant que seule comble la chaleur de ton corps contre le 
mien. » 

À lire 	 Lettre à D., Histoire d’un amour, André Gorz, 		
	 Galilée, 2006
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 Dimanche 31 août à 17h00 
 studio 

Tom Lanoye

Après la lecture des extraits de Troisièmes noces (voir 
page 42), Tom Lanoye partage sa carte blanche 
avec Charles Ducal. 

Poète National, Charles Ducal est le premier lauréat 
à porter ce titre décerné par les trois Communautés 
linguistiques de la Belgique, à l’initiative du 
Poëziecentrum de Gand, de la Maison de la poésie 
et de la langue française de Namur ainsi que du Vonk 
en Zonen d’Anvers. Attaché à la haute portée 
symbolique de cette nouvelle reconnaissance littéraire, 
Tom Lanoye conversera avec Charles Ducal en abordant 
différents aspects de leur travail littéraire respectif. 
Entre le roman et la poésie, le récit autobiographique 
et l’engagement citoyen, l’oeuvre de ces deux 
personnalités majeures des lettres belges sera l’occasion 
de s’interroger sur la puissance de la langue, 
sur l’idée de pays ainsi que sur la question 
de la traduction et de passage entre communautés 
linguistiques différentes.

Entretien animé par Gilles Collard, fondateur et 
directeur de la revue Pylône

cartes blanches

Deux cartes blanches sont données à 
Tom Lanoye et à Noël Godin. Ceux-ci feront 
partager les livres et les auteurs qui 
les inspirent.
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 samedi 30 août à 13h00 
 amphithéâtre 

Noël Godin 
On connaît Noël Godin, surnommé aussi Le Gloupier, 
pour ces attentats pâtissiers sur de nombreuses 
personnalités médiatiques. Cet agitateur public n°1 
n’est pas seulement le roi de la crème au beurre «anarcho-
humoristique», il avance aussi son non-respect de l’ordre 
dans une Anthologie de la subversion carabinée, dernière 
réédition complétée et corrigée en 2012, aux Editions l’âge 
d’homme. Né en 1945, critique de films inexistants, acteur 
chez le dérangeant Yann Bucquoy, ou réalisateur de courts 
métrages tels que Si j’avais dix trous du cul (1999), le Liégeois 
d’origine improvise sa vie artistique tant que l’hilarité 
inconvenue et la contestation festive sont de mise.

Des extraits de films, des lectures, de la musique, 
des invités surprises et beaucoup de bonne humeur, 
sont au menu de la carte blanche de Noël Godin. 

Entretien animé par Louis Danvers, critique de cinéma 
au Focus-Vif et chroniqueur à la RTBF
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 Dimanche 31 août à 16h30 
 amphithéâtre 

Louons maintenant les grands hommes de James Agee 
et Walker Evans

Sur un diaporama d’images de Walker Evans, 
une lecture de 30 minutes par Soufian El Boubsi.  
S’ensuit une discussion avec Bruce Machart, Paul Beatty 
et Doug Biggert animée par Jean-Marc Bodson.

Le livre

Publié en 1941 aux États-Unis, Louons maintenant les grands 
hommes  explore l’enfer quotidien des paysans pauvres 
de l’Alabama aux lendemains de la Grande Dépression. 
James Agee par le verbe et Walker Evans par l’image, 
réalisent ce reportage exceptionnel qui deviendra 
un grand classique du roman ethnographique. 
Inclassable, ce livre montre combien il est difficile 
de comprendre la situation d’un autre être humain 
dans le monde. 

Les auteurs

James Agee est un romancier américain, né en 1909. 
La compassion, l’empathie et l’engagement définissent 
son parcours professionnel et artistique. Il est lauréat 
du Prix Pulitzer en 1958 pour son livre autobiographique 
Une mort dans la famille. 

Walker Evans, né en 1903 dans le Missouri, est peut-être 
le photographe américain le plus célèbre du XXe siècle 
aux Etats-Unis. Ses images, au même titre que celles 
de Dorothea Lange, comptent parmi les icônes du 
monde moderne, il est le révélateur de L’ Amérique sans 
nom, des anonymes qu’il a observés et donnés à voir. 

lecture-photographie
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Soufian El Boubsi est formé à l’Insas. Il est auteur, 
comédien et metteur en scène. Formé à l’art du conte 
avec Hamadi, il a travaillé sous la direction d’Isabelle 
Pousseur, Frédéric Dussenne, Jasmina Douieb, 
Selma Alaoui ou encore Christine Delmotte. 

Extrait

« À quoi bon essayer de dire tout ce que je ressentais. Elle prit 
longtemps à dire ce qu’elle avait tellement à cœur de dire, et c’était dur 
pour elle, mais elle restait là debout à me regarder droit dans les yeux, 
et je la regardais pareillement, plus de temps que vous n’auriez cru 
possible de le supporter. J’aurais fait n’importe quoi au monde pour elle 
(c’est toujours caractéristique, je suppose, de l’emprise du plus grand 
amour qu’on puisse éprouver : la compassion, et le désir de mourir 
pour une personne, parce qu’il n’y a rien que vous puissiez faire de 
commensurable à votre amour), et tout ce que je pouvais faire, le grand 
maximum, pour cette fille qui bientôt quitterait mon existence pour 
une existence à elle si désespérée, le grand maximum que je pouvais 
faire était de ne pas lui montrer à quel point je tenais à elle et à ce 
qu’elle disait, était de ne pas essayer même, et de ne pas lui laisser 
entendre tout le bien que j’aurais souhaité lui faire et dont j’étais si 
désespérément incapable. » 

À lire 	 Louons maintenant les grands hommes,  
	 James Agee et Walker Evans, Plon, 
	 coll. «Terre humaine», 2002 
	



55

 dimanche 31 août à 15h45 
 studio 

L’auteur

Artiste et designer graphique ultra doué, Vahram 
Muratyan est l’auteur du livre adapté de son blog lancé 
en 2010, Paris versus New York, cet ouvrage célébre 
les deux villes légendaires à travers un match visuel 
et amical. Directeur artistique auprès de nombreuses 
marques prestigeuses et de l’intime festival dont 
il a conçu l’identité graphique, il publie chaque semaine 
sa chronique visuelle dans M le magazine du Monde.

Son prochain ouvrage, Tick Tock mémoires visuelles du temps 
qui passe, sortira simultanément en France, Belgique, 
Etats-Unis et Royaume-Uni début novembre 2014.

A partir de la projection de ses travaux, une discussion 
s’engage sur l’ensemble de ses productions 
et sa manière si colorée d’appréhender le monde. 

Entretien animé par David Courier, journaliste culturel

À lire 	 Paris versus New York, Vahram Muratyan		
	 Edition 10/18, 2011
	 Tick Tock mémoires visuelles du temps qui passe, 		
	 Vahram Muratyan, à paraître début 
	 novembre 2014 chez Stock. 

graphisme-illustration 

Rencontre-projection du travail graphique et 
d’illustration de Vahram Muratyan. 
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 samedi 30 août à 15h30 
 studio 

Sandal shop de Doug Biggert

Doug Biggert est né dans les années 40, dans le 
Midwest américain. Il a traversé les 50 Etats d’Amérique, 
il possède plus de dix mille vinyles de jazz et tous 
les numéros du magazine Skate board Trasher et toujours 
un appareil photo dans sa poche. 
Etre à part, épris d’une liberté absolue, curieux 
et bienveillant, Doug Biggert à travers ses photographies 
raconte sa façon d’aborder l’autre, de regarder la vie 
et les gens. Il traduit ce que l’on ne voit pas, observateur 
ultra sensible du monde. «What can I do ?» est sa 
réplique favorite. Il vit à Sacramento en Californie. 

Aujourd’hui, il exhume de ses cartons 2500 photos 
prises entre 1968 et 1971 sur la plage de Balboa, 
au sud de la Californie, quand il tenait un magasin 
de sandales. Nous avons sélectionné avec lui 500 clichés 
de ce journal de bord photographique. On y découvre 
ses amis, ses clients, ses voisins, ses collègues et leurs 
animaux de compagnie, leurs looks et la décontraction 
joyeuse des années 60’. Sont présents aussi les fameux 
«bumper sticker» (autocollants) et autres slogans 
politiques qui témoignent de l’époque plongée 
dans la Guerre du Viêt Nam.

Entretien animé par Jean-Marc Bodson, commissaire 
et photograhe mais aussi “découvreur” du talent de 
Doug Biggert en Europe

À regarder 	 Hitch-Hikers, Doug Biggert, 
		  Husson	Editions, 2007		

photographies

Projection de photographies, musique et 
discussion avec Doug Biggert
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 Samedi 30 août à 10h30 
 studio 

The boy is gone de Christoph Bohn
(2012, 68 min)

Le film

A Eupen, on est au confluent de deux territoires 
nationaux, l’Allemagne et la Belgique. Ces deux pays 
se sont fait deux fois la guerre au XXe siècle. Après 
la Seconde Guerre mondiale, Eupen, Malmedy et Saint-
Vith redeviennent belges. Le 19 juillet 1969, un homme, 
Neil Armstrong, marche sur la lune. Ce jour-là, pendant 
que ses parents regardent cet exploit à la télévision, 
un enfant découvre une photo de son père en uniforme 
des jeunesses hitlériennes avec, sur le bras, le sigle 
de la croix gammée. Un choc.

Le réalisateur

Christoph Bohn a grandi dans les années 60 à Courtrai. 
Chez lui, ses parents ne parlaient pas le flamand mais 
l’allemand. Ses racines «allemandes» ou plutôt «belgo-
allemandes» ne lui ont pas toujours simplifié la vie au 
cours de sa jeunesse : il était un enfant de Boche. 
Le souci de Christoph Bohn est de découvrir la vérité 
sur un passé que son père a refusé de lui transmettre 
par la parole. 

Entretien animé par Bernard Polet, journaliste

cinéma 

Réalisés à partir d’archives vidéos, sonores 
ou photographiques, aidés parfois du film 
d’animation, les films que nous proposons 
cherchent à comprendre comment tout ça 
est arrivé, à sauver ce qui a disparu. 
Après la projection des films, un entretien 
avec le réalisateur sera suivi d’un échange 
avec le public. 
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 dimanche 31 août à 10h30 
 studio 

Mort à Vignole  (1998, 25 min) et 
Voyage autour de ma chambre d’Olivier Smolders 
(2008, 26 min) 

Les films

A l’occasion d’un film de famille tourné à Venise, Olivier 
Smolders interroge la façon dont les images familiales 
interviennent dans les histoires d’amour et de mort. 
Mort à Vignole dépasse le cas particulier d’une famille 
vers une méditation sur la mémoire affective, 
la communauté et le lien.
Voyage autour de ma chambre interroge d’une façon poétique 
la difficulté de chacun à trouver sa place au sein 
du monde.  A partir d’images récoltées au fil des années, 
un cinéaste - retiré dans sa chambre - parle 
des territoires et des voyages, réels ou imaginaires, 
qui l’ont fait ou qui l’ont défait.

Le réalisateur

Olivier Smolders est un écrivain, cinéaste, professeur 
à l’INSAS à Bruxelles et maître de conférences 
à l’Université de Liège. C’est l’un des visages 
les plus novateurs du cinéma belge contemporain. 
Auteur d’une douzaine de films primés dans de 
nombreux festivals internationaux - Mort à Vignole est 
l’un des plus récompensés - et Voyage autour de ma chambre 
qui a obtenu le prix de la SCAM en 2009.

Entretien animé par Patrick Taliercio, réalisateur
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la librairie

Une librairie est installée dans le hall d’entrée du Théâtre, 
réunissant les librairies Papyrus et Point Virgule. 
Elles proposent les livres présentés durant le festival 
ainsi qu’une sélection plus large. Les auteurs, après leurs 
interventions, viennent y rencontrer les publics 
et dédicacer leurs ouvrages.
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infos pratiques

www.intimefestival.be
081 226 026

Tarifs pass 
(toutes les activités excepté les grandes lectures)
Pass 1 jour : $ 10 
Pass 2 jours : $ 16
 

Les grandes lectures : 
1 lecture  	 $ 14
2 lectures 	 $ 26
3 lectures 	 $ 36
4 lectures 	 $ 44
5 lectures 	 $ 50
6 lectures 	 $ 54
Le tout (Pass 2 jours et 6 lectures )  $ 55 

L’ensemble des activités du festival est accessible 
gratuitement pour les moins de 26 ans.
Sans réservation et dans la limite des places disponibles.
Attention, chaque événement de la programmation est 
estimé à 60 minutes (sauf le cycle cinéma).

Suivez-nous sur facebook, twitter, google +, tumblr.
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Que la lecture 
soit toujours un plaisir… 

Rue Haute Marcelle, 29
5000 Namur 

Tel. 081 231 354 
Fax. 081 231 354

lundi  14h - 18h
mardi au samedi  9h30 - 18h









2014

―2015

Avec : Thomas Fersen, Dada Masilo, Isabella Rossellini, 
André Dussollier, Jan Fabre, la Compagnie Peeping Tom, 
Fabrice Murgia, François Morel, Jamie Adkins,  
Véronique Dumont, Alain Platel…

 

FACEBOOK.COM/
THEATREDENAMUR

GOOGLE+
THEATRE DE NAMUR

TWITTER
@ THEATREDENAMUR

VOS AVIS NOUS INTÉRESSENT !
REJOIGNEZ NOS RÉSEAUX
COMMENTEZ NOS SPECTACLES
PARTAGEZ VOS ÉMOTIONS
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le programme

 20h30 
 grande salle 
lecture d’ouverture 12
Les années d’Annie Ernaux
lu par Dominique Blanc

 10h30-12h00 
 studio 
projection du film 58
The boy is gone 
de Christoph Bohn
suivi d’un entretien

 12h00-13h00 
 grande salle 
lecture 14 
Le livre de ma mère
d’Albert Cohen
lu par Michael Lonsdale

 13h00-14h00 
 studio 
lecture-rencontre 28
Blanès 
de et avec Hedwige Jeanmart

 13h00-15h00 
 amphithéâtre 
carte blanche 51
à Noël Godin

 13h15-14h15 
 grande salle 
grand entretien 13
avec Annie Ernaux

 14h15-15h15 
 studio 
lecture-théâtre 46
Fragments amoureux 
lu par 4 jeunes comédiens

 14h30-16h00 
 grande salle 
lecture-rencontre 32
Le sillage de l’oubli et
Des hommes en devenir
de et avec Bruce Marchart

 15h15-16h15 
 amphithéâtre 
lecture-rencontre 36
Courriers de Berlin
de et avec Matthias Zschokke

 15h30-16h30 
 Studio 
projection photographies 56
de et avec Doug Biggert

 16h15-17h45 
 grande salle 
lecture-rencontre 38
Naissance de et avec 
Yann Moix suivi d’une lecture
Le mendiant ingrat
de Léon Bloy par Yann Moix

 16h30-17h30 
 amphithéâtre 
lecture-rencontre 34
Le garçon incassable 
de et avec Florence Seyvos

 16h45-18h00 
 studio
lecture théâtre 44 
Le Baléinié, l’intégrale
de Chritine Murillo, 
Jean-Claude Leguay et 
Grégoire Oestermann

 18h15-19h15 
 grande salle 
lecture 16 
Un barrage contre le Pacifique
de Marguerite Duras
lu par Anne Consigny

 21h00-22h00 
 grande salle 
lecture 18 
Face aux ténèbres
de William Styron
lu par Niels Arestrup

vendredi 29 août

samedi 30 août
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 10h30-12h00 
 studio 
projection du film 59
Mort à Vignole et Voyage 
autour de ma chambre
d’Olivier Smolders
suivi d’un entretien

 12h00-13h00 
 grande salle 
lecture 20
La promesse de l’aube
par Romain Gary
lu par Michel Vuillermoz

 13h00-14h00 
 studio 
programme en cours

 13h30-15h00 
 amphithéâtre 
lecture-rencontre 40
Journal lacustre
de et avec 
Jean-Philippe Delhomme

 14h00-15h00 
 grande salle 
lecture par l’auteur 42
Troisièmes noces
de et avec Tom Lanoye

 14h30-15h30 
 studio 
lecture-théâtre 48
Lettre à D 
d’André Gorz
adaptation de Coline Struyf 
comédien Dirk Roofthooft

 15h15-16h45 
 grande salle 
lecture-rencontre 24
American Prophet
de et avec Paul Beatty

 15h15-16h15 
 amphithéâtre 
lecture-rencontre 30
Pays perdu - La première pierre
de et avec Pierre Jourde

 15h45-16h45 
 studio 
graphisme-illustration 54
entretien avec 
Vahram Muratyan

 16h30-17h30 
 amphithéâtre 
lecture-photographie 52
Louons maintenant les grands 
hommes de James Agee et 
Walker Evans
par Soufian El Boubsi

 17h00-18h00 
 grande salle 
lecture-rencontre 26
Dernières nouvelles du 
martin-pêcheur de et avec 
Bernard Chambaz

 17h00-18h00 
 studio 
carte blanche 50
à Tom Lanoye

 19h00-20h00 
 grande salle 
lecture 22
Sur la scène intérieure
par Marcel Cohen
lu par Charles Berling

dimanche 31 août
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l ’équipe

L’asbl VentDebout avec Benoît Poelvoorde, directeur 
artistique s’est entouré d’une équipe pour l’aider dans la 
mise en place du festival : 

Chloé Colpé, programmation et production. 

Sylvie Ballul, conseiller littéraire et responsable des mises 
en lecture.

Merci à Fabienne et Coralie pour la rédaction et la 
relecture des textes.  

Toute l’équipe du Théâtre de Namur.
Merci à Olivier, Pascale et Agnès pour la promotion, 
les partenariats et les relations presse. 
Merci à Marine, Luc et Esther pour la partie administrative 
et logistique
Merci à l’équipe technique 
Merci à l’équipe de la billetterie

© Tous les efforts ont été faits pour retrouver les ayant 
droits des images reproduites en cette publication.
Si certains se reconnaissent, ils sont invités à contacter 
l’éditeur.

 


